Un nouveau champ de colonisation: la vallée de la Saskatchewan, branche nord, districts d'Alberta et de Saskatchewan, territoires de l'ouest
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CONDITIONS DE PAIEMENT
Si le paiement est fait au comptant au moment de l’acquisition du terrain, il sera accordé un contrat de vente du terrain à l'acquéreur ; toutefois l'acheteur pourra ne payer qu'un dixième comptant, et la balance en neuf ans, PE paiements échelonnés, avec intérêt de six par cent par an, payable à chaque échéance de fin d'année, en même temps que le versement annuel. .
CONDITIONS GENERALES
Toutes les ventes de terres sont sujettes aux conditions générales suivantes :
1. Toutes les améliorations faites sur le terrain acquis ÿ seront maintenues jusqu'à parfait paiement de ce terrain. :
2. L’acquéreur d’une terre devra payer toutes les taxes et impôts légaux établies sur cette terre et sur les améliorations qui y auront été faites.
3 La Compagnie, sous l'empire de ce règlement, réserve de la vente tous les terrains miniers et houllliers, ainsi que Îles terrains contenant de grandes quantités de bois, des carrières de pierre, d’ardoise et de marbre, ou contenant des pouvoirs d’eau et des étendues de terres pour emplacements de villes ou constructions de chemins de fer. :
4. On disposera, à des conditions très avantageuses, des terrains miniers et houilliers, des terres à bois, des carrières et des terrains contenant des pouvoirs d’eau, en faveur des personnes donnant des preuves indiscutables de leur intention et-de leur capacité de les utiliser. - ; ’
La Compagnie du Chemin de Fer Canadien du Pacifique à adopté un tarif très réduit sur tout le parcours de son réseau, en faveur des colons, pour le transport de leurs personnes et deleurs effets mobiliers. .
Pour plus amples renseignements adressez-vous à
L. A. HAMILTON, | Commissaire des Terres de la Compagnie du Chemin de Fer Canadien du Pacifique a Winnipeg, Manitoba.
TERRES DU MANITOBA MERIDIONAL
La concession des terres de la Compagnie du Chemin -de Fer Manitoba Sud-Quest est actuellement en vente et offre des chances exceptionnelles Cette concession se compose d'au-delà de 1.,000,000 d'acrcs des terres les plus fertiles de l'Amérique, parfaitement appropriées à la culture des grains et À la culture mixte, dans une zons de 21 milles de largeur, située immédiatement au nordde ls ligneinternationale des Ktats-Unis
-et du 13e rang en allant vers l'ouest. La partie de cette concession située entre le rang 14 et la limite ouest
. du Manitoba est fort bien colonisée, les homesteads (octrois gratuits), ayant été occupés depuis longtemps.
Les acquéreurs de ces terres bénéficieront immédietement de tousles avantages de cette colonisution déjà ancienne : les écoles, les églises et l'organisation municipale. La fertilité du sol a été surabondamment éte-
blie par les récoltes splendides qni ont été faites d'année en année dans ce beau district,
a contrée est abondamment pourvue d’eau fournie par de nombreux lacs et cours d’eau au nombre desquels nous citerons principalement le lac Rock, le lac Pelican, le lac Whitewater, la rivière Souris et ses triutaires, ainsi que des criques dont les eaux toujours jaïllissantes prennent leur source dans le Mont de la Tortue. Le bois s'y trouveen grande abondance et les bois de construction se manufacturent à Desford, Deloraine et Wakopa et peuvent s'acheter à des prix très raisonnables. . Dans ces deux dernières loculités, il y & aussi deux moulins à blé en opération. - _
Les conditions d'achat des terres du Manitoba Sud-Ouest sont les mêmes que celles de la Compagnie du”
Chemin de Fer Canadien du Pacifique.
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PRÉAMBULE
Les lignes suivantes sont prineïpalement destinées pour la considération des Canadiens-français de la province de Québec, qui, à cause de difficultés locales et la gêne dans laquelle se trouvent leurs familles, veulent se déplacer et chercher ailleurs de meilleures conditions, que celles qu’ils trouvent, dans les lieux qui les ont vu naître. Depuis plusieurs années, on fait des efforts très louables et très appréciés pour faire connaître la belle province de Manitoba, et cela avec un grand succès. Aujourd’hui c’est le tour d’une autre contrée de notre Dominion, la belle et fertile VALLÉE DE LA SASKATCHEWAN.
CHERS COMPATRIOTES
C’est à vous que je m’adresse aujourd’hui, non pas pour vous prècher une propagande anti-patriotique, muis au Contraire, pour conserver à notre commune patrie des milliers de ses enfants, qui, tous les ans, à cause de leur malaise, s’en vont chercher-à l’étranger un bien-être qu'ils prét, udent ne pouvoir trouver, dans leur pays. Nous ne venons pas chercher à cépeupler et démembrer vos parôisses, en vous conseillint d'abandonner une place où vous êtes contents et heureux, Jen loin de là, je regarderais comme un crime de donner un semblable conseil, afin d’éloigner ces familles de leurs clochers. C'est aix familles embarrassées, pour établir leurs enfants, dont la £erre on le bien paternel n’est plus suffisant, pour satisfaire tous les membres, c’est à cette classe d'habitants et cultivateurs, que j'entreprends de donner certaines explications, en vue d’un nouveuu champ de colonisation, au-delà de Manitoba. ‘C’est la belle et immense vallée de la Saskatchewan, qui forme une grande partie de cette fameuse et fertile ceinture (fertile belt) si vantée par les touristes et voyageurs, qui ont parcouru cette contrée. Les anciens pionniers, missionnaires ou autres colons de cette région; ne cessent de corroborer les rapports favorables déjà publiés.
Il va sans dire, je dois le dire de suite, que si je prends la liberté de publier ces déclarations, c’est non seulement pour satisfaire un besoin patriotique, mais surtout pour obéir aux désirs et aux suggestions de notre évêque, Mgr Grandin et de nos âmis, déjà établis, dans la Saskatchewan. Je ne suis donc aujourd’hui que l’écho de notre vénérable évêque, qui, lui aussi, a tant à cœur, d’offrir la bienvenue à nos compatriotes, qui Sont dans la nécessité d’émigrer.
La plupart des brochures, qui ont été jusqu'ici publiées, sur
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les districts d'Alberta et de la Saskatchewan, généralement sout en anglais et n'encouragent par conséquent que ceux qui parlent cette langue. Voilà pourquoi, que de concert avec la puissante compagnie du chemin de fer du Pacifique Canadien, nous avons Cru opportun de publier en français ces explications pour nos nationaux, pour attirer leur attention sur ce nouveau champ de colonisation. Depuis la formation de la province de Manitoba, de puissantes sociétés de colonisation ontété organisées pour diriger plusieurs courants de colons d'Europe et d’Ontario, vers la nouvelle province. Ce mouvement a obtenu un grand succès à l'avantage de nos amis de langue anglaise. De ia même manière, parmi nos nationaux, des hommes dévoués et dans des vues de patriotisme, ont fait de grands efforts, pour faire connaitre Manitoba et y attirer des Etats-Unis et de la province de Québec un bon contingent de nos compatriotes. Par ce mouvement si louable, des paroisses ont été formées et organisées, dans la province sœur, eb on peut dire que ces nouveœux établissements canadieus-français, ont été et sont un succès. Pour nous, les missionnaires du Nord-Ouest, nous pensons que le temps est venu de faire pour notre contrée ce qu’on à fait pour Manitoba. Les nouveaux embranchements de chemins de fer et les dispositions si bienveillantes de la compagnie du Pacifique nous engagent à parler et à agir. |
Nous élevons notre voix et nous vous répétons, dans toute la sincérité de notre âme : ‘ Vous, qui avez une nombreuse famille et dont la propriété est trop étroite, pour suffire à l'établissement de vos enfants, vous, qui jetez les yeux du côté des Etats-Unis, pour y chercher fortune, vous, enfin, qui êtes forcés d’émigrer. à cause de malheureuses circonstances... nous vous disons : allez dans la vallée de la Saskatchewan et vous y trouverez l’espace et le bon terrain, que vous désirez. Oui, nous, les vieux missionnaires de cette contrée, nous croyons qu’il est de notre devoir, Comme Canadiens, de vous révéler les secrets des richesses de ce pays, que nous habitons et que nous cultivons depuis nombre d'années.”
DIVISION DE LA VALLÉE DE LA SASKATCHEWAN
La partie de la Saskatchewan, propre à la colonisation et à l’agriculture avec l'élevage des animaux, s'étend de l’ouest à l'est, sur une longueur de plus de 500 milles, avec une largeur moyenne d'au moins 50 milles, ce qui donne une étendue de plusieurs milliers d'arpents de terre riche et qui n'attend que l'action de la charrue avee l'énergie du colon. Ce'te contrée est arrosée par la majestueuse rivière Saskatchewan, (on devrait prononcer et écrire: KisiskâÂtchewan, courant rapide) qui, après
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DISTRICT D'ALBERTA
Une grande partie de cette vallée à l'ouest se trouve dans le district d'Alberta. C’est dans cette importante section du pays que nous rencontrons les établissements si intéressants de St. Albert, Edmonton, Duhamel, Victoria, le fort Saskatchewan, Lourdes, le lac Ste. Anne, le lac Labiche, etc. En visitant ces nouveaux centres de colonisation, ou pourra bientôt se convaincre de la fertilité du sol et des avantages qu’on y trouve.
ST. ALBERT
Agréablement situé sur une petite rivière appelée Eturgeon, à neuf milles au nord d’Edmonton et de la rivière Saskatchewan, branche nord, c’est le siège épiscopal de l’Evêque Catholique. Cette mission, fondée il y à plus de 25 ans, d’abord dans l'intérêt de la population métisseet des Sauvages chrétiens, a aujourd’hui beaucoup changé d’aspect depuis l’érection de l’Evèché et l’arrivée des prenriers colons blancs. Elle ressemble à une de nos paroisses de la province de Québec, par son église, son couvent, ses écoles et ses deux rangées de maisons, qui vont en s’éloignant de chaque côté de la cathédrale, le long de la charmante vallée de la petite rivière qui, après 20 milles, se réunit à la grande rivière. Malgré les habitations des blanes et des Métis, que d’arpents de belles terres, encore inoccupées et qui attendent ceux qui voudraient s’en emparer, pour en tirer leurs riches produits. La paroïsse et ses habitants se trouvant en grande partie sur la rive nord, un beau pont, construit aux frais du gouvernement, donne passage sur le chemin, qui conduit à Edmonton. Mais ce qui doit réjouir grandement tout colon eanadienfrançais, c’est qu'il tronvera à St. Albert et dans d’autres établissements les bonnes et aimables Sœurs de Charité, les Sœurs Grises. Venez voir à St. Albert, leur couvent, leurs écoles, l'hôpital et l’orphelinat, En voyant ces merveilles de la charité, on oublie qu’on est loin de son vieux clocher et de ses amis de là-bas. Il n’y a plus de sauvagerie ni barbarie; on est chez soi,
EDMONTON
png fort de traite de la puissante compagnie de la Baie E ‘ Anciennement l’emporium du marché des fourrures, aujourd’hui est érigé en ville et se dessine avantageusement sur les bords de la Saskatchewan. C'est là qu’aboutit le terminus
de la navigation. L’emplacement, à l’instar de St. Albert, est des plus pittoresques, quand on considère ces prairies, ces îles de bois et à vos pieds les eaux du Courant rapide. Ta ville naissante a déjà ses églises, ses écoles, ete. Nous y avons notre église avec un prêtre résidant. Les ‘excellentes sœurs, ‘‘ Fidèies Compagnes de Jésus ? y ont un couvent prospère, où ’l'instruction supérieure de concert avec l° école primaire, est donnée aux enfants des deux langues.
DUHAMEL
Cette colonie et paroisse se trouve à 40 milles, au sud-est d'Edmonton, sur la rivière Bataille. C’est dans cette riche vallée que se sont établis, sur les deux bords de la rivière, plusieurs Métis canadiens-français, ayant à leur tête leur excellent pasteur, qui leur est tout dévoué. Avec leurs prairies, leurs champs, leurs troupeaux de chevaux et de bestiaux, et leur chasse aux différents gibiers, ils sont heureux et bons chrétiens, comme leurs frères de St. Albert. Contents de peu, ils ne sonË pas enclins à entreprendre de grands travaux, pour améliorer leur position. Lenr caractère doux et affable leur gagne facilement, non seulement l'affection de leurs missionnaires, mais aussi des étrangers. Qu’on ne craigne donc pas de venir “habiter auprès de nos Métis et dans leur pays. IIS seront vos amis et vos aides. dans une foule de circonstances. Que de beaux et bons terrains encore inoccupés dans ce bassin de la rivière Bataille ! Elle va déboucher dans le Saskatchewan à Battleford.
LOURDES ET LE FORT SASKATCHEWAN
Ces deux villages sont à 12 milles en bas d’Édmonton, sur les deux rives de la Saskatchewan. Le premier est une petite colonie composée principalement de Canadiens-francais, qui attendent impatiemment d’autres compatriotes pour leur faire partager les avantages de leur établissement. Les messieurs Lamoureux, les premiers colons de cette place, y prospèrent par leur énergie, leur esprit d’entreprise et leur persévérance. ‘Vous
qui n’avez pas de terres à vous dans nos vieilles paroisses, venez
ici et vous choisirez,”’ vous disent-ils,
LAC LABICHE
Cette contrée au nord d’Edmonton et de St. Albert, est habitée aujourd’hui presqu'exelusivement par des Métis et des Sauvages chrétiens. Les constructions de la mission, ses larges champs de culture et la vue de ce beau lac, avec ses excellents poissons- -blancs, vous disent assez que là aussi il y à une chance de succès pour de nouveaux colons.
Pour ne pas rendre trop long ce mémoire, je passe sous silence quelques autres établissements moins importants pour le moment, mais que l'avenir changera en peu de temps.
Le fort Saskatchewan est la place centrale où se trouve stationnée la garnison de la police montée, qui 4 charge de tout le district d' ‘Edmonton et des environs.
DISTRICT DE SASKATCHEWAN
La partie est de la vallée de la Saskatchewan'se trouve dans le district appelé officiellement Saskatchewan. Nous y voyons comme nouveaux établissements de colonisation et de villes naissantes, Battleford, Prince Albert, Batoche, Saint-Laurent, Saint- Louis de Langevin, le lac Canard, Taché de Fish Creek,
Saint-Eugène de Carlton, ’ete. Dans toute cette immense région, :
le terrain offre l4 même qualité de sol et le climat la même ‘température. C’est dans cette contrée auprès de Batoche, le lac Canard, Carlton, le lac Lagrenouille, qu'ont eu lieu les évènements de la fameuse rébellion, dont on s’occupe fort peu à l’heure qu'ilest. Aujourd’hui jene dirai rien de ces centres de colonisation, où nos frères des autres nationalités se dirigent en grand nombre. IlS savent apprécier les avantages de cette contrée. Qu'il suffise de dire pour le présent que Prince Albert et Battleford seront bientôt des villes importantes, étant entourées par de magnifiques champs, où l’agriculture fait son œuvre.
CLIMAT
Pour nous, anciens habitants de ce pays, il nous semble que la température n’est pas plus sévère chez nous que dans la province de Québec, quoique le thermomètre descende plus bas, en décembre et janvier. C’est un froid see, comme on dit, etil n’a pas l'incommodité et les dangers d’ une température humide. Il y à généralement beaucoup. moins de neige;, C’est à peu près ecmme à-Manitoba. La neige commence à tomber, pour rester, à la fin de novembre et se prépare à disparaître au commencement d'avril. On sème vers le milieu d’avril et la moisson se fait à la fin d’août, pour se continuer en septembre. C'est très
rare qu’on y souffre des grandes sécheresses et de tempêtes, pour endommager les champs et les habitations. TLe sol est le même qu’à Manitoba, c’est-à-dire, richeet facile à labourer. Le pays est entresemé d’îles ou bouquets de bois, au milieu de larges espaces de prairies. On n’y esb pas incommodé par des terrains rocheux, qui sont la désolation des cultivateurs. Vous pouvez presque partout labourer de suite sans être obligé d’arracher les souches et enlever les pierres. L’herbe de nos beaux
pâturages est haute et épaisse. Le foin naturel abonde dans les bas- fonds.
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RESSOURCES
Depuis plus de 40 ans, la compagnie de la baie d'Hudson, les missionnaires et les premiers colons ont cultivé en différentes sections de cette contrée et y ont récolté le blé, l’avoine, l'orge, les pois et les légumes de toutes sortes. Tous ces essais ont presque toujours été couronnés de succès comme on pourra le voir, par le tableau, à la fin de cet écrit.
Le bois de chauffage suffit en moyenne pour les besoins ; je parle pour la proximité ; car à distance il y en a en assez grande quantité. Dans le haut de la rivière Saskatchewan, au-delà d'Edmonton, auprès des Montagnes Rocheuses, il y à de grandes tpinetières. C’est de là qu’on descend des radeaux de billots, pour être sciés à l’usage des colons. Cela vous explique que nous avons déjà des inoulins à scie et même pour moudre le grain à farine, Dans la vallée en bas d’Edmonton jusqu’au lac Winnipeg il y a le liard, le tremble, le bouleau et l’épinette.
LE CHARBON
Le charbon de bonne qualité pour le combustible et l’usage
‘ des æsines, abonde le long de la rivière. Il est déjà exploité à
Edmonton, par milliers de tonnes, où il se vend $3 la tonne. Üne multitude de petits cours d’eau limpide viennent se jeter, dans la grande rivière et offrent aux colons leurs luxuriantes vallées et leurs bas-fonds, où on peut couper le foin en abondance.
CHEMINS DE FER. MOYENS DE TRANSPORT
Jusqu'ici ce qui à été le grand obstacle à l’immigration dans Ja Saskatchewan, c'était les distances. - On était effrayé de traverser ces grandes prairies, au-delà de. Manitoba, ce qui demandait plusieurs semaines de marche pénible et coûteuse. Mais aujourd’hui voilà qu’il n’y à plus de distances. Le mot loin cesse d’être français. Vous avez entendu parler du grand Pacifique Canadien, qui, après avoir traversé la provinte de Manitoba, coupe le sud d’Alberta en deux, pour s’élancer ensuite à travers les Montagnes Rocheuses. Deux embranchements ouvrent aujourd’hui la vallée de la Saskatchewan à la colonisation. Unede ces lignes part de Régina et se rend à Prince Albert. L'autre tronçon, en construction à présent, part de Calgary pour arriver à Edmonton. Aïnsi, comme on peut le comprendre, il est facile de pénétrer dans ce champ de colonisation, à l’est et à l’ouest.
Je conclus ces quelques détails en disant, pour donner confiance et encouragement à ceux qui voudront tirer avantage de cet exposé, que partout il y a des prêtres, des écoles et des méde-
cins. Partout les sauvages sont paisibles et amis des blancs, enfin disons qu’une amicale harmonie règne entre les différentes nationalités.
LE SUD D'ALBERTA
Plus turd je pourrai vous parier du Sud d’Alberta, où je vous montrerai les jeunes cités de Calgary, de Lethbridge, de McLeod, Pincher Creek, Medecine Hat, Moose Jaw et surtout notre capitale Regina. Calgary et MacLeod sont les centres des fameux Ranches, où se fait en grand l’élevage des animaux, bêtes à cornes, moutons et chevaux. Déjà on compte ces bêtes par milliers. Iis remplacent aujourd’hui nos immenses troupeaux de buffalos, qui ont été détruits.
Dans ces ‘localités que je viens d’indiquer, nous avons un Contingent de nos compatriotes, qui ont réussi et sont satisfaits de leur position.
Chers compatriotes, en terminant, je répète ce que je vous ai dit au commencement de ce mémoire: ‘ Vous, qui voulez quand même laïsser votre paroisse, parce que vous n’avez pas assez de place, pour y grouper votre famille auprès de vous, tournez vos regards et vos aspirations vers Manitoba et le Nord. Ouest et j’ai tout lieu de croire que vous n’aurez pas raison de le regretter. Avec un certain capital, de l'énergie, du courage et de la persévérance, on formera bientôt une colonie importante, qui sera un agréable pendant de la Province de Québec, et cela sans susciter la jalousie des autres nationalités, puisqu'il y a de la place pour tous.”
Ve
APPEL AU CLERGÉ
Nous prenons la liberté de demander à messieurs les. curés, eux, qui voient avec tant de peine leurs bons paroissiens s’éloigner d’eux pour l'étranger, de vouloir donner conseil à ces familles et les diriger vers Manitoba ou le Nord-Ouest, où elles continueront à être chez elles et à à jouir des consolations de la patrie. On ne s’exile pas tant qu’on est à l’ômbre du même drapeau et qu'on est protégé par les mêmes lois. De plus, ces zélés pasteurs et sincères patriotes rendront un grand service à notre nationalité et à notre jeune église du Nord-Ouest.
Puisque le sort est jeté et que le pauvre Indien est destiné à céder ses grandes terres, qu’il ne peut cultiver, à son frère, l’homme blane, plus laborieux et plus industrieux, pour nous, sans abandonner nos chères missions sauvages, qui nous ont coûté tant de peines et de travail, sans cesser de plaïder la cause de nos enfants adoptifs, les premiers occupants de ce pays, il nous faut aujourd’hui accepter les circonstances de la position
et aider le mouvement de colonisation. Le missionnaire comme prêtre et citoyen doit être toujours et partout l'homme de son temps. Ï J’ai l° hoïeur de me dire, Chers compatriotes, Votre très dévoué serviteur,
À. LACOMBE, Prêtre, O. M. I.
LE VOISINAGE D'EDMONTON
Profitant du: passage en cette ville d'un homme pour qui le Nord-Ouest n’a plus de secret, nous avons pris sur cette région d’Edmonton qu’on considère comme la Terre Promise, des renseignements qui ne seront pas, croyons-nous, sans quelque intérêt pour le lecteur. C’est sur ce point des Territoires qu’on trouve les fermes les plus anciennes, mais c’est d’une dizaine d’années seulement que date le développement qui y caractérise l’agriculture. Or, depuis cette époque il ne s’y est jamais produit, de quelque cause que ce soit, une seule disette complète; la sécheresse de 1889 est la seule dont on ait mémoire, ce qui n’a pas empêché la récolte d’être assez bonne.
La grêle n’a jamais fait que des dommages fort circonscrits : trente- -cinq arpents de grain en tout onb été de ce chef détruits cette année, mais pas un seul ne l’a été l’an passé.
L'avoine 2 ’a jamais eu à souffrir de la gelée ; quant: au blé s'il
‘a été éprouvé en 1884 et 1887 il n’a pas éprouvé le moindre
dommage en 1882, 83, 85, 86, 88, 89 et 90.
Laneige varie de six pouces à deux pieds et demi. Parfois le froid est rigoureux mais de ce côté les blizzards ne sont pas connus du tout et.les ouragans ne'le sont guère, de sorte que les habitants peuvent travailler ou voyager à l’aise tout l'hiver.
Le rendement des terres varie tellement suivant les saisons et les modes de culture qu’en n’en saurait donner de moyenne exacte. Moins que vingt minots de blé et quarante minots d'avoine à l’arpent est une bien pauvre récolte. I arrive toutefois que le blé rende 40 minots et l’avoine 110 minots. Le foin est abondant depuis des années.
Le prix des chevaux varie de $50 à 8200 ; celui des vaches de &30 à $75 ; celui des moutons de $5 à 895.
Le défrichement dans la prairie coûte de. $4 à $5 et naturellement un peu plus dans les terrains où.il y a des taillis.
Une lieuse coûte 8205; un semoir de $115 à #135. La construction du chemin de fer l’an prochain aura pour effet de réduire ces prix respectivement de $25 et de $15.
Jusqu'à ce jour la vente des produits a été restreinte au marché local et les prix ont beaucoup varié ; on ne peut dire ce qu’ils seront l’an prochain quand-le chemin de fer aura été complété. Le blé s’est vendu de-:80 cents à 82.50 ; l’avoine de 30c. à S1.50 ; le bois brut de 815 à #20 le mille pieds ; le bardeau &{ le mille. La fourniture des traverses de chemin de fer promet de l’ouvrage aux colons tout l'hiver.
Les semailles se font du ler au 25 avril, mais généralement dans la première semaine du mois. C’est par exception qu’il arrive que le vent souffle en tempête, à quelque époque de l’année que ce soit. —--
L'ELBVAGE DES MOUTONS.
Alberta est par excelïence le pays du mouton de l’Amérique dü Nord. Il y à sur le plateau et les terres de prairies ondulantes qui se trouvent à l’est et au nord-est de Calgary, un pays capable d’héberger dix millions de moutons—un pays d’herbes-sucewlentes et épaisses tel que le requiert le développement du mouton—ceci en sus de limites destinées aux ranches de bestiaux plus considérables.
Pour l’homme qui veut se dévouer à cette industrie dans Alberta, avec un capital de trois ou cinq mille piastres (on peut aussi se livrer à cette exploitation avec un moindre capital et réussir) et q'ii donnera tous ses soins à ses troupeaux, qui usera de son jugement pour faire donner au mouton la-laine et la chair qui commandent les plus hauts prix du marché, une fortune est assurée, et cela, avant peu d’années.
Le premier troupeau considérable de moutons à été importé de Montana en 1884 ; pendant les années qui ont suivi il ena été amené d’autres plus nombreux et on estime qu’il y à aujourd’hui plus de quarante mille moutons dans le district. Les pertes durant l’hiver ont été très légères, elles n’ont pas excédé deux pour cer.
Quant à la race de moutons la plus profitable, les opinions varient, toutes les espèces payent bien quand elles sont bien soignées. Pour les troupeaux considérables, mérinos avec mérinos vont bien, Les mérinos Leicester ont le plus de valeur peut-être, tant pour la chair que pour la laine. D’autres pen-
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sent que le Shropshire et les Oxford Downs se croisent mieux et on est aussi d'opinion que ce sont les Cotswold ; ça se peut, mais donnez à la race le soin nécessaire et ça paiera dans Alberta.
Tout s’annonce bien ici pour l'élevage du mouton, et les individus aussi bien que les compagnies qui y placeraient des capitaux feraient fortune. Il n’est pas nécessaire, pour l’exploitation de cette industrie, de discuter le meilleur mode d'aider le suint, mais il suffit d'ajouter que la nature s’est montrée prodigue envers Alberta en lui donnant tous les éléments nécessaires pour en faire l’un des plus grands pays du monde pour la laine et le mouton.
L'Elevage des Moutons dans le Sud d’ Alberta.
Cette partie du Nord-Ouest offre aujourd’hui ce que les colonies de l’Australie offraient il y à 30 ans, c’est-à-dire, des milliers d’acres de riches terres à pâturages, bien approvisionnées d’eau et propres, sous tous les rapports, à l'élevage des moutons et à la production de belle laine, une contrée favorisée d’un climat ayant la chaleur suffisante pendant les deux tiers de l’année, pour tenir en circulation le suint du mouton et contribuer à la finesse du fibre laineux, avec des hivers assez doux et des printemps hâtifs. Voilà les avantages qu'offre Alberta, pour l'élevage des moutons.
N. B.—Le Révérend Messire J, Bte Morin a été choisi par Mgr Grandin pour être le prêtre colonisateur du dioeèse de St- Albert,
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[De la brochure du Rév. Georges Dugas, sur l’émigration à Manitoba et dans l'Ouest Canadien.]
D.—Comment sont arpentées les terres à Manitoba ©
R.—On n’a pas suivi, à Manitoba et dans le Nord-Ouest, le même système d’arpentage que dans la province de Québec. Tout le pays est divisé en townships de trente-six milles carrés. Chaque township contient trente-six sections de six cent quarante acres, et chaque section est subdivisée en quatre quarts de section de cent soixante acres. Un chemin public passe entre chaque section. Nous donnons ci-dessous un diagramme des- : townships.
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Ce système d’arpentage à ses avantages et ses inconvénients. Les Canadiens-Français, habitués au système suivi dans la province de Québec, n'aiment pas celui de la province de Manitoba, tandis que les gens d’Ontario le préfèrent à tout autre. Les avantages de ce système sont ceux-ci: le fermier a moins long de clôture à faire, et dans un pays où le bois est rare, C’est un point à considérer ; ensuite, le fermier à moins loin à charroyer ses récoltes, c’est par cela même une grande économie de temps. S’il bâtit sa maison au milieu de sa ferme, il n’aura que sept arpents pour atteindre le bout de son champ. Les
ke
colons établis à Manitoba, depuis quelques années. se font à ‘ce
mode d’arpentage et ne s’en plaignent pas. .
Dans Îles anciennes paroisses qui avaient été établies par les
mode suivi dans l# province de Québec.
. Métis, le long des rivières, les terres sont arpentées d’après le.
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RÉGLARTS DES ÉTABLISSENTENTS GRATUITS
Toutes les Sections numérotées, exception faite des numéros 26 et £8, sont aéectées aux _
établissements gratuits.
_ L'INSCRIPTION
La demande on l'inscription peut être faite personnellement au bureau local
des terres où est situé l'établissement que l'on vent prendre, ou bien, si on le
préfère, on peut en s'adressant au Ministre de l'Intérieur, à Ottawa, ou au Com-
missaire des terres fédérales. à Winnipeg, obtenir l'autorisation de faire faire son
inscription par l'entremise d'une personne résidant dans le voisinage du bureau
des terres. : E .
OBLIGATIONS A REMPLIR
Sous la présente loi les obligatiohs à l'égard des établissements gratuits peuvent être remplies suivant l’une ou l’autre des trois méthodes suivantes, savoir:
.. lo. Trois ans de culture et de résidence, période durant laquelle le colon ne peut être absent plus de six mois dans aucune des trois années sans forfaire à son inscription. DT - °
20. Résidence pendant trois années dans un rayon de denx milles de son éta-
” blissement d’un quart de section et construire sur le terrain une maison habitable :
dans laquelle il aura résidé pendant les trois mois précédant immédiatement sa demande pour obtention de lettres-patentes. Dans Îa première année à compter
de la date de l'inscription, dix atres devront être préparées et labourées ; quinze.
acres additionnelles dans la deuxième année et quinze autres acres durant la troi-
sième année ; dix acres devront être ensemencées la deuxième année et vingt-cinq
la troisième année. : | 80, Le colon peut résider n'importe où pendant les deux premières années.
Dans la première année, il doit labourer et préparer pour la semence cinq acresde .
terrain ; dans la deuxième année ensemencer ces: cinq acres et labourer et préparer vur la semence dix autres acres et bâtir une. maison habitable. L'inscription est orfaite s'il ne commence pas à résider à l'expiration des deux années suivant la date de l'inscription. Après quoi le colon doit résider sur son établissement et le
- cultiver durant au moins six müôis dans chacune des trois années, -
DEMANDE DE LETTRES-PATENTES
Pent être faite en s'adressant à l'agent local, à aucun des inSpecteurs d’établissements gratuits (homestead) ou au bureau d'informations à la Station de Moosomin
” ou de Qu’Appelle.
_ | Avant de demander ses lettre-patentes, Le colon doit donner avis par écrit siz mois d'avance au Commissaire des Terres fédérales, e
LES BUREAUX D'INFORMATIONS sont situés à Winnipeg et À la sta.
- tion de Qu’Appelle. Les immigrahts nouvellement arrivés recevront à l'un ou
Pautre de ces bureaux les informations dont ils ont besoin à l'égard des terres onvertes à l'inscriptiou, et les officiers en charge eur donneront gratuitement l'assistance nécessaire pour leur faciliter le choix du terrain qui leur convient. ‘
Toutes communications ayant rapport aux terres sous le contrôle du gouverne- :°
ment fédéral, situéès entre la frontière Est de Manitoba et les Côtes du Pacifique, devront être adressées an lu Us » ë. «
Secrétaire du Ministère de l'Intérieur, à Ottawa, ou au |
Commissaire des Terres Fédérales, à Winnipeg: .
RARE ENPREEEENES
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Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/P001957. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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